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frle I,|AGNETisMttt N" 1n Août 1942" Revue mensuelle publi6e par 1es Anciens

Rhétoriciens de l,Institut Sainttouis à Namur. Abonnement : J2 Francs.

Secrétaire-Tr6sorier : J" VERREES. Directeur : p" LEFIBVRE.

Jrai retrouvê la plupart des exemplaires jaunis de ce bulletin qui fait ur

peu fi.gure dtancêtre et qui avait ltirttention de pailier lrinexistence drune

Association drAnciens rendue difficile par les circonstances.

11 s'agissait drune initiative de la troisième rhétorique en vue dré-

tablir un trait dtunion périodique entre 1es anciens et entre ceux-ci et leur

ïnsti tut"

ïnaugurant Ie premier numéro, sous Ie titre : rrMeminisse luvabitfr , Roger

DEHANT écrivait: ttBeaucoup de souvenirs de notre Rh6torique risquaient de se

perdre, re16gués dans quelque recoin obscur de la rnémoire, explorô une fois

lran à Ia rêunion des anciens. l4ais non, ils ne sreffeuilleront pas un à un

pour sombrer dans lroubli : ce journal srest donn6 pour mi.ssion de ies faire

revivre" rr Après avoir rappel6 quelques anecdotes de cette 6poque, ii ter-
rninait en disant : frctest tout cela quril y a à dire ; ia matière est inépuisablr

sable et nous ntavons pas crainte de vous lasser, parce que ces souvenirs de

collège gardent toujours un parfum de jeunesse, de franche gaît6, de vie sans

soucis et parce qurils sont impr6gnés de Iramitié sincère qui règnait entre

nous- conservez soigneusement ces feuiIIes, car nous.vous promettons dcs ins-
t:nts dc bonheur et dt6vasion dans,trente ou quarante ansr les ayant retrouvés

sous une pile de iivres, vous feuilleterez et relirez dans le calme de votre 
,4r.



presbytère 0u dans la chambre de famille près de vos enfants, ces T1,IAGNETISMETI

usés et jaunis " rr

11 y a trenteluatre ans de cela et Ia pr6diction srest r6a1isée, en ce

qui me concerne, -présbytère et grands enfants en moins- ...
Plusieurs num6ros se sont succ6dês comportant souvenirs, 6chos univer-

sitaires ou autres, réfiexions diverses, chronique, poàmes, courrier, etc"."

Jrai relu avec émotron une 1cttre du chanoine Maniet à ses anciens (NoëI 42) "
L?optimisme du début fait place cn juin 4l à une inquiétude non dissimul6e :

,Aux gens de bonno voLonté" Nous avons besoin drarticles. voilà ie fait dans

sa r6alité brutale" commcnt ccntinuer à paraître si personne ne nous envoie

sa prose 0u ses vers" llous nren sommcs pas encore tout à fait ià, Dieu merci,

mais il rrrr:n est pas moins certain que''IVIAGI{ETISI{E, a besoin dc vous"rl

tn aoiit {+Jr prcmier anniversaire de ce journal" Le titre, à Ia Une :

rrFaut-i1 nous quitter sans espoir ? rr fait présager 1a suspension cie la pa-

rution., Crest, à ma connaissancer le dernier num6ro.

' Ainsi prcnait fin, de façon pr6matur6e, ra pnemière tentati,er combien

louable en pleine gueri"e, d'6tablir un lien entre 1es anciens rh6toriciens"

Après une hibernati.on prolongée, unc nouvelie rc,vue aliait prendre Ie raiais

en 196? (st-Louis, S(ls cerveaux) , s?adrcssant aux 6rèves ai.nsr qu'à 1eurs

parents et aux ancicrrso puis à nouveau ,St-Louis, , seconde formule, dès ?4,

destinée aux Anciens" tlie a survécu sous dcs fortunes divcrses ct un calen-

drier parfois capricieux, grâce à un noyau dynamique toujours renouvcl6 qui

souhaite vivement uen collaboration plus active de tous les anciess"

MEMI|\ISSI IUVABIT " Après ccs queiques r6rniniscences, un saut rjans 1?avenir.

11 faut dàs à pr6sent songer à lrorganisation du'125e anniversaire dc Ia fonda-

tion de St-Louis que nous fêterons en 1928" Nous en reparlerons" .j,
Jacques DIHAI{T
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Une r§cente ballade printanière m'a remis en m6moire les années passfies en

internat de 1916 à 1940"

Tous les mardis et jeudis et un dimanche sur deux, nous nous rendions à

Seint-Fiacre" Vers 1J heures, avait l.ieu la distribution des rboÙesn 
"

tn effet, il êtait interdit de conserver des friandises au dortoir ;
iI fallait les remettre à i '.' ' Supérieure"

Cellc-ci ics divisait en portions 6gales à redistribuer les jours de promenade,

sauf aux rtpriv6s de boulesrr (sanction, faut-iI le dire, très mal accueillie I ) "

Dcux êlèves dthumanité, chargés du gonflage dcs ballons, ex6cutaient ce

travaii (parfois compliqué en raison de la mauvaise qualitê du matériel) dans

la loge de Léon, 1e pittoresque portier de 1r6poque"

Vers 1J.20 heures, eseortée de deux abbés,1a colonne srébranIait, les

plus jeunes en tête, par rangs de trois"

Tous étaient coiffés de lrindispcnsable lrflatteir , et Ies footalleurs
portaient Ia paire de godasses en bandoulière"

üne fois sur place, i1 nous était interdit de sortir de ltespace

d6limit6 par un chemin de rc"ude"

' Deux ou trois fcis cependant, déjouant la surveill,.ace, des pension-

naires rentrèrent chez eux; lrun d'eux s'était même r6fugié sur Ie toit du

domicile paternel pour échapper aux poursuites"

/" t"- 
ku""' 'll' +ç



Les amateurs de sport restaient dans Ia ptaine partagée par un rocherr-
aujourdrhui disparu, près duquel on chaussalt les godasses avant la rencontre.
Les capitaines formaient les 6quipes et on livrait avec acharnement mais aussi
avec beaucoup Cresprit sportif, des matches homêriques, sur ces terrains
r6duits que nraurrit certes pas agré6s lrUnion Belge"

des 'jardinets d6Iirnités par des rang6es de pierres"
Dans chacun de ces ttcampsrr , quelques élèves, sous la direction du *chef de

camprt (un ingénieur en herbe) créaient de petits barrages, creusaient des

canalisations, exécutaient de mini-forages et drautres rnenus travaux dont i1s
6taient très fiers"
certains de ces camps jouissaient même dtune r6putation qu'envialent les chefs
adve rses.

Les autres 6lèves sradonnaient à divers amusements moins caractêris-
tiques.

Vers 15 heures, ctétait 1e rassemblement gên6ral dans Ia plaine et
le retour vers le collège où, ensemble, vainqueurs et vaincus, allaient
goûter avec un ênorme appétit"

J" I,ilILLEUX Rhéto 19+4
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1945 ! Fin de la guerre, mais rationnement et ravitaillement toujours dif- 

:

ficile" ttre interne à cette époque et ne pas être fils dragriculteur, nous a

été quelquefois très p6nibie" 11 nous fallait cotoyer à table des fits de riches
agriculteurs qui ramenaient de chez eux des bocaux de vrai beurre bien jaune,

alors que nous devions nous contenter de la traditionnelle rondelle de margarine I
ces fils de fermiers étalaient 6galement des bocaux de côtelettes de porc bai-
gnant dans leur graisse géIatineuse alors que nous avalions en deux bouchées la
mince IamelIc de viande que nous servait lrInstitut"""
Nos meilleurs repas restaient, bien entendu le dejeuner et le goûter : 1à, sur le
plan du painr le combat n'était plus inégal entre fils de riches fermiers et autres""

Beaucoup dranciens se souvicndront égaiement de leur professeur de rrflamandrr,

1'abbô Friziin, authentique flamandr(drappeilation contrôlée) qui en a terrorisé
plus drun. Je me souviens dtun de mes condisciples, Joseph Bclot, qui dut copier

cent fois 1e trOnze Vaderrr pour avoir rrenfonc6r (légèrement ! ) 1e chapeau de

1'abb6 Frizijn lors drune entrée en classe" Constant Dozqt (1948, 4me lat"),
demandant 1a permission d'aller satisfaire un (petit) be§oin naturel, se souvient
encore de la réponse de son professeur de flamlncl:rrTu ne sais donc pas faire
un noeud dedans, Constant ? rl

Sarcastique, I?abbé trizijn savait aussi 1rêtre quand i1 ajoutait dans ses études

clr'auteurs que Van de Waestijn 6tait un rtcochontr (en français dans ses cornnten-

taires) , quand iI commentait Ie pass6 politique trouble de ldies Moens, ou quand

il tentait de passer sous silence certaine période -trouble également- de Ia
vie de G" Gezelle quril aimait tant"

Fin limier, iI savait aussi ltêtre quand iI surveillait les examens, abrité
derr ière son journal (nDe Standaardil ) dans lequel il avait pratiqué un trou
minuscule par lequel iI épiait les copieurs"

Enfin, il savait aussi se montrer bon prince dans ses appréciations, quand,

lors de 1a traditionnellerropstelrf drexamen : rrVergelijk Vlaanderen en lrlallonitltr,
nous parvenions dans une langue heurt6e à vanter les mérites des territoires du

liord" 
" "
Ces souvenirs et bien dtautres, nous sont rest6s et en ont marquô

plus drun parmi nous"

Félix Depasse 19+5-1%1

6.



I

li
iriit;llii
I i.lür

I

' Nous, cfest le comit6 des anciens de Saint-Louis.
Nous, crest quelques gars qui, depuis bientôt deux ans, travaillent

à maintenir des relations entre Saint-Louis et ses anciens, entre anciens
et anciens"

Tout dtabord, une innovation : cette revue"

Les quelques 6chos que itai eus à son propos ne sont pas toujours posi-
tifs" Tl fsut reconnaître que cettc revue nia rien drextraordinaire. Elle nta
jamais voulu 1têtre" [11e vcut donner quelques nouvelles aux anciens, cronrrer

à certains lroccasion de partager leurs souvenirs" ctest mieux que rien, non ?
Surtout qu"rnd les moycns sont 1imit6s"

L'idée de cette revue a été ianc6c, discutée et approuv6e.ru conitô des
anciens" Ctest M" Abel (prof" de rh6t0) qui anime Ie comité de rédaetion qui
se réunit de temps en temps"

voici ie compte-rendu drune r6union de ce comit6" II nous e ét6 aimablement
prêt6 par son secrétaire. (Le conote rcndu est le même pour toutes les r6unions")

Réunion du 19 mars 19?6

l4embres convoqués : Jf ; membres pr6scnts : J

Le pr6sident : Qutallons-nous mettre dans Ie prochain numéro ?

Le vice-président : Jrallais poser 1a même question"
Le seor6taire: (pour dire quelque chose) 0h :

Le prfuidrot : Je propose dren parlcr à.1a prochaine rôunion"
Le vice-p16sident : Jrallais justement Ie proposer.

Le secr6taire : (pour ne pas dire quelque chose) 0h !

Le pr6sident : Messieurs, nous avons bien travaillé" A1lons boire un

verre sur Ie compte des cotisations des anciens"
Le vice-président : Je pensais tout à fait Ia même chose"

Le secrétaire : Eh ! eh !

/



Non, bien sûr, les r6unions ne se déroulent pas ainsi. Mais, comme dit par
ailleurs, elles sont laborieuses"". parce que, trouver de la matière chaque fo.is,
nrest pas ais6 pour une revue des anciens.

Le banquet du 25 0ctobre 25 a constitu6 on de nos principaux objectifs"
La participution en 1924 6tait retombôe bien bas : 4 tables de g personnes

exactement" Iout a ét6 mis en oeuvre pour J.ui rencire son lustre ancien : invi-. .

tations en tous gcnres, tarifs spâciaux pour les plus jeunes, ap6ritif gratuit,
menu copicux""" cette fois-ci,1e réfectoire 6tait bien plei.n" Nous avions
atteint notre ohjectif" Dlautant pJos que les participants sren retournèrent
fort setisfaits"

Iroisième r6alisation de notre comit6 : ]rannuaire"
Nous nravons fait ià que perp6tuer quelque chosc qui e:rist:it d6jà"

Le prochain va ôtre nis en chantier incess,jmmcnt"

Lrofoarre tJc travai.l du cr:mit6 cst bi.en sûr l.a réunicn.
Ceile-ci sr passe chez ilun puis ch,:z l?autre," 0n est Eénéralernent,Bicn

soignô à ces rôunicns" crest sans cloute poui cctte raj.son quril y ivait toujours
peu drabscnts" Ccci nous a Étonnô vtt que ies membrcs rlu comité précÉ;dent stÈtaient
plaints du peu de pr6senec à ces rSunions.

Que s?y passe-t-il ? 0n y di.scrrte iranquct, r,:vuo, cctisations, mais aussi
i-,icn cntendu, saint-Louis drhiei et d'a.ljourdrhui" si vous vouler en savoir
tiavantage sur la grande et 1a petitc rristoire co Seint-Louis, posez votre can-
di'dature aux proctiaines éiections.

Drici 1à, nous allons continuer nos petites r6unions"
[n attendant de vous revoir, je voucrais vous dire que ce qui n,us manque

surtout,cesontvoscritiques,cesontvosnouve11es

Je compte sur vous.

Fr" Descy Co-secr6taire du Comit6"

B
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5 ûtA1 T Nie oLûs
Je me souviendrai toujours de cette date, lorsque,
éIève interne de Rhéto, je fus désigné par 1e sort
pour tenir Ie rôIe du Grand Saint lors de ltaccueil
des petits enfants nécessiteux de 1a vil}e, accom-

pagnôs Ie olus souvent par Ieurs parents"

In effet, à lt6poquc, rappelez-vous, chers Anciens,
nous, les rhôtos, devions rendre visite à des

famiiles pauvrcs de Ia viiIe, une fois plr mr.ris,

dans le cadre dc La Saint Vincent de Paul"

Nous passions doric dans tcutes les classes de

lllnstitut une fois par niois pour y collecter les|
fonCs n6cessaires à ltachat de marchandises (com-

me du caf6, du sucre, du sel, du riz, de la fa-
rine, Ces pâtes.") pouvant subvenir aux besoins

inrm6diets dcs pLus défavorisés.,
Irlais maintenant que Ie foss6 slest peu à peu com-

bié entre ]cs classes de notre sociét6, je o'outo

fort que cela existe encore et si je ne trompe,
j?aimei"ais qurun jeune ancien r6dige une suite
à mon article ou me contredise"

Pour en revenir à notre fête de la Saint-Nicolas,
les internes des classes primaires étaient bien

sûr en cong6 et nous, les internes dthumanit6s,
avions droit à quelques biscuits et caramels à

côt6 dtune orange lors du déjeuner au grand 16-
fectoire, plong6 dans 1a p6nombre matinele"

Dans 1e courant de la journée, 1es copains et moi commençâmes les préparatifs
dans Ie local où al]ait steffectuer la remise des cadeaux aux enfants sages

et qui se situait à lrendroit de Ia nouvelle chapelle ou dans ltancienne sa1le
de détente aménagée pour les trois premières classes d'humanités, près de Ia
grande 6tude"

Lrestrade, 1e tapis plain et le trône furent découverts par hasard parmi les
décors de la pièce de théâtrc de Ia pièce itles 4 fils Aymonrt entrepog6s dans

J,
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Ies couLisses de la salle des fêtes et amenés par les plus forts dtentre nous

jusqutau loca1 prévu"

Au fur et à mesure que les heures passaient, Ia tension nerveuse montait

égaiement et vers 16 heures J0, avec deux copains, je me mis à gravir Les esca

Iiers menant à ia sacristie de ltancienne chapelle"

Là,Ie sacristain mtaida à revêtir lrauber lr6tolc et la chape, ornements que

Ie directeur de ltlnstitut revêt pour Ia célébration d'offices liturgiques;
les autres me col}àrent une barbe et des cheveux blancs et me déposèrent sur

Ia tête ia mitre du grand saint. Vers 1f heures, tout ce petit monde drenfants

et de parents se prcssait d6ià dans la salle et certains, Ies plus sages atten-

daient 1'arrivée de Saint Nicolas avec impatience tandirs que dfautres Itatten-
daient ptustôt avec anxi6t6"

Lorsque je redescendis ltascalier de Ia sacristic, pr6céd6 par un copain

donnant des coups dc cloche en mraidant de la crosse tenue de ]a main gauche,

ce ntétait plus pour faire croire à la vieiilesse, mais plutôt parce qutun

trac intense avait cnvahi rnon corps" tn p6n6trant dans le loca1 où règnait une

effervence peu ordinaire. je me mis à d6crire de Erands signes de croix de la

main droite et je revois encore notre regretté professcur de rhôto,1tabb6
lehant, chanter avec lrassemblée debout, ce refrain si cher aux enfantsrrOh

Grand Saint llicolas Patron des 6co1iers""rl

Lorsqutarriv6 à mon trône, je sentis tous les regards braqu6s sur moi et que

je voulus ouvrir Ia bouche, ma voix se mit à trembler telLement ma gorge

6tait nouée" Je leur tins cependant ce lanqage : rlPles chers petits amis, si
je suis venu seul parmi vous ce soir, crest parce que vous ôtes sages et que

Ie méchant Père touettard stest enfui en emportant les gants blancs que je

devais porter etc""rrCela expliquait plus ou moins lrabscence de lrun et des

autres" Mais quel soulagement lorsque je pus mtasseoir pcur procéder à Ia
distribution des récompenses: chaque enfant reçut un jouet et un sac de fri-
andises"Je rcçus des excuses et des promesses drenfants turbulents; je saluai

une derniàre fois tous 1es petits amis réunis en leur donnant rendez-vous

à I!année prochaine"

Après Ie d6part du dernier enfant, on eut droit de circuler dans 1es

coul.ôirs de Saint-Louis, et je revois la tête du surveillant quand mon ami

Jean DESSOPE agita bien fort la cloche en pasqant devant Ia grande 6tude :

chahut indesciptible avec toutes 1es têtes tournêes vers moi"

Après Ia visite surpise de Saint Nicolas au Jnre 6tage du grand batiment,

une journée bien rempiic s?achevait pour ne devenir par la suite qurun

beau souvenir 
Andr6 s'uLIER Rh6to 1962 ,40
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L'ASSEMBLET OTNTRALT DE L!ASSOCIATION

aura lieu ce samedi 19 JUIN à 15"00 heures

dans les locaux de itlnstitut"

Au programme : Bilan des activit6s
Bilan financier
Projet du Comité

Suggestion des Anciens

tlection drun nouveau comité

La participation est réservée aux seuls membres

en règle de cotisation"

41,
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I1 y a à peine dix ans, Iorsque je commençais le cycle des humanités à

Saint-Louis, les sciences dites exactes nravaient pas encore pu se tailler
la place qurelles occupent maintenant. Je me souviens des Messieurs Lefèvre

et Thomas qui se partageaient les cours de g6ométrie, algèbre, arithm6tique

et qéoqraphie. Ii failait à un professeur de math6matique pour descendre

chaque jour dans 11arène et venir affronter ies littéraires" Pour ce qui

est dcs sciences naturelles, nren parlons pas""" 11 y avait juste une sal1e

qui leur ôtait r6servée et où voisinaient 6prouvettes de chimie, animaur

cmpail16s, échantiiions de pêtrole, photos de dissection et différents
minêraux que de bonnes âmes avaient ramasS6s aux 4 coins de Ia Belgique ou

au hasard de leurs vacances" Je me rappelle encore Monsieur Abcl qiri siem-

berlificotait les doigts dans un intestin grê1o de pigeon"

[t pourtant d6jà à ce mornent-là, 1a conversion commençait" In )me latine,
notre titulaire 6tait r6gent cn mathématique" Bientôt 1a physique, 1a chimie,

1a gôographie trouvôrent leur sp6cialiste,e 1a personne de ltabbê Rifon'rjunior"
Ce dernier avait la fâcheuse habitude de toojours continuer 1e cours après

Ie coup de sonnette : ce que nous considérions commc un crime de rtlèse-éIèvestt

ct ce à double titre" tn effet, non seulement Ia matière à 6tudier augmentàit,

mais surtout, iI nous fallait nous PRI§SER pour arriver au cours suivant
(jtai Oit presscr parce que si jravais ditrrcourirtrpersonne ne mtaurait cru).
Aussi, pour le dernier cours de rhéto, avions-nous décidé de nous faire
justicc nous-mêmes" Claude avait amcn6 un réveil qui devait sonner en même

temps que 1a cloche" Pendant 1e cours, Ies esprits déjà surchauffés par

1a perspective de 1a fin des leçons de physique, avaient relâch6 leur
attention d'habitude si soutenue (si, si""") et, si pas dominant, tout au

moins 6qalart 1a voix du professeur, on entendait un brouhaha dans Ie fond

dc lramphi"
Ltabb6 Rifon en 6tait arrivé à un paragraphe dont nous ntavons jamais

connu Ie contenu" Il parlait de la bouteille de Leyde" ilDe quir ? murmura

un studieux" ttla bouteille de laitttlui répondit-on" Drautre part, on en ar-
rivait aux prolongations rituelles, car, juste un peu après, ie r6veil sonna"

Un fou rire se déclencha dans 1es qradins" [e professeur ne partageait pas

notre émoi" Il nous laissa le soin de uoir par nous-rnômes"

De Ia rhéto 71, tout le monde a entendu parler de ia bouteille de Leyder"""

mais personne ne saurait vous dire ce que ctest !

Jean-Luc Flwt Rh6to ?1
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ou ttCombien de temps avez-vous pass6 à Sainttouis ? rt

[h bien, voici : en éliminant les vacances, les cong6s, les dimanches, je
compte quril me reste environ J0 semaines pleines de cours sur 52"
Moi, petit rhétoricien, j'ai catouté qutà la fin de cette année, jraurai
subi (et les professeurs mtauront subi) 5"?00 heures de !0 minutes,
soit 285"000 minutes, soit encore 17"100"000 secondes (vous pouvez véri-
fier, jrai fait la preuve par neuf) " En comptant quten six ans, il y a

2"190 jours de 24 heures chacun, ce qui fait 52"560 heures de 60 minutes,
soit 186"216"000 secondes ; je constate par un calcul drune simpiicité
enfantine, que 9 % de mon temps total aura été occup6 par }es cours ;
mais en estimant que je doirs en moyenne t heures sur 24 (suivez bien

la subtiiitê) , 1e temps que je ne dors pas comprend alors une proportion
de 24 "Â de cours (terrible, non ? ) Mais comme je sais que 20 semaines

sont exomptes de cours, j?on arrive au chiffre de 40 /" de cours"

Si je compte aussi les r6création, les discussions pass6es avec

ies éIèves ou les professeurs à lrlnstitut, en dehors des cours ou

des récréations, jren arrive à la faramineuse constatation que St-Louis
a Ia joie de mtavoir et de me voir en g6nérai )61" d,une journée, soit
pratiquement Ia moiti6 de mon temps journalier, ce qui veut dire"".""

François Descy Rh6to L"Gr"

P"S" 0n demande un professeur de math assez aimable pour aider notre
malheureux ami dans ses profondes recherches"

Merci dravance"

Ceci a 6t6 trouv6 dans trS"0"S" Cerveauxtt n" 4 (?ZlT)

Un bel exemple dramour de St-Louis, à m6Oiter par tous les Anciens"
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La compositiori de ce num6ro a ôté, il faut bien le dire, assez
1 a Sorie use"

Pourquoi ?

Tout dtabord parce quton a vite fait le tsur des petites
nôuvciles des enciens"

[nsuite, parce que, à part 1es souvenirs dranciens, on ne voit
pas ti"ès bien ce qui pourrait figurei rjans une revue corn,ne celle-ci.
Alors, à Ia dern:.ère i'6union du comit6 de rédaction, on a chei"ché et"."
on est sauv6 jusqutau prochain numéro"

Ce numéro aura pou,' thème rrLes métiers des anciensn .
l|oris demandons donc à ceux qui le d6sirent de decrire un peu leur

mêtier et aussi ccmrrent ils y sont c; r^ivés" .

L'anecdote et lthumcur ne sont pas à exclure !
.4 +,

(



ASBL IILTS ANCITNS DE SAINT-LOUISI'

Rue Pepin, 7 5000 NAMljR

sGB 250-0081657-11 CCp 000-0724557-64

ACT IT

Caisse:
C"C"P":
Banque :

2"887

+"7?5

35"+72

4t"084

Détail du compte des ttPertes et Profitsrt

- Report de lrexercice ant6rieur
-Cotisations : a) tO x 500 = 5000

?x10A= 600

jx?50= 7iA
u) ?9 x 2oo =15"Boo
c) zo x ?5 = 1"500

- Frais g6néraux :

Fourniturcs de bureau TA
Timbres poste 6"52C

[nveloppes 688

Frais parution r?Moniteurfr 724

0p6ration trCarrièresrt 10?
Parution 2 n' Revue 8"759

Imprimerie rrCopie-Touttr

invitations au banquet 4"620

Divers:
- Banquet des anciens :

87 inscriptions à loo : 26"100

39 inscriptions à t50 : 5"ü0

JL}SO
Règlement banquet 16"000

- Intérêts sur dépot en banqro

Solde: Profit

BILAN de ltAssociation au 11"12.1975

PASSIF

R6sul ta ts

Profits : 41"084

fr"0B4

7 "386

1t+"405

4"050

41"064

D6pen ses Rece te s

+4"200
'..:

?1"650

1"075

68"925 68925



Rêunion du comité des Anciens (14 mai 1976)

Coti sa tion s

Lropération itCotisationsil srest soldée par un résultat positif"
lfonsieur Soulierr Ie, trésorier, a donnê Ie nombre de plus ou moins

200 cotisations depuis Ie d6but de I'année"
0n a décid6 de faire un deuxième appel pour cette onnée aux

anciens qui seraient oncore en retard"

Assemblee géqérale

[11e aura lieu ]e samedi 19 juin à t5"00 heures"

Ordre du jour est d6taiilé en page 1'1"

Revue

La prochaine aura pour thème tîLes m6tiers des anciendrt
Aussi, tous à vos plumes, car je doute qutil y ait' tant de chômeurs parmi les anciens de Saint-Louis"
0n a ensuite mis lraccent sur Ie fait que la revuerestait

ernore trop ltaffaire de quelques membres du comité dont on voyait
les noms chaque fois"

Enfin, dor6navant, paraîtront dans la revue tous les rapports
de r6union du comit6"

Un co-secrêtaire Jean-Luc Fi6vet Rhéto 71 
''


